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Nomenclature des 
dents sur une valve 
droite de Cyclade 
commune.
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Variabilité de forme de 
la dent cardinale chez 
les Unionidae. A-B : 
Unio pictorum ; C : U. m. 
requienii ; D : U. m. turtonii ; 
E-F : U. tumidus ; G-H : 
U. c. courtillieri ; I-J : P. 
littoralis (juvéniles). Ces 
spécimens ont fait l’objet 
d’analyses génétiques 
et sont disponibles en 
collection au MNHN sous 
les numéros d’inventaire 
suivants : 
A : MNHN-IM-2009-12576 ; 
B : MHNH-IM-2009-12577 ; 
C : MNHN-IM-2009-12572 ; 
D : MNHN-IM-2009-12571 ; 
E : MNHN-IM-2009-12606 ; 
F : MNHN-IM-2009-12607 ; 
G : MNHN-IM-2009-12587 ; 
H : MNHN-IM-2009-12584 ; 
I : MNHN-IM-2009-12563 ; 
J : MNHN-IM-2009-12612.
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croyait disparue à l’époque où ont été établies les 
listes de l’annexe II), ce qui ne permet pas de met-
tre en place des sites Natura 2000 pour elle. Par 
ailleurs, rarement observée (eaux souvent turbides 


et profondes) et peu répandue (quelques sites en 
France et en Espagne), elle n’est pas une espèce 
charismatique et le lobbying des associations s’oriente 
paradoxalement vers des espèces moins menacées.


Coquille d’un jeune spécimen collecté dans le Luy, près de Dax. Notez l’érosion déjà importante de la coquille malgré son 
jeune âge. Dans cette rivière, les spécimens plus âgés sont tellement érodés qu’ils présentent des trous au niveau des 
umbos, ce qui constitue probablement une cause de mortalité importante.


Références
Araujo & Ramos 2001 ; Cochet 2004 ; Prié et al. 2008, 2010, 2011, 2014, 2017.
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203Les espèces / Anodonte comprimée


MORpHOLOGIe
Longueur : 6-8 cm (maximum 10 cm)
Hauteur : 3-4 cm
épaisseur : 2-3 cm.
Longueur maximale généralement inférieure à 10 cm 
(rarement plus de 8 cm). coquille très plate, vert 
olive à brune, avec parfois des rayonnements radiaux 
vert foncé, très peu épaisse, brillante, impressions 
musculaires peu marquées. Umbos proches de la 
partie antérieure, donnant un aspect très désaxé, 
ornés de rugosités organisées en deux rangées. 
Les deux valves sont généralement disjointes dans 
leurs parties antérieure et ventrale et les deux valves 
baillent légèrement à leur extrémité.


espèce très variable selon les bassins-versants, ce 
qui lui a valu d’être répartie en plusieurs sous-espèces. 
Les spécimens de la Garonne sont remarquable-
ment colorés et parfois de grande taille. ceux de la 
Saône au contraire sont plus petits et plus renflés, 
de couleur plus terne. Siphon inhalant très court, 
nettement plus court que chez les autres espèces 
d’Anodontes. Animal blanc grisâtre.


RÉpARTITION MONDIALe
toute l’europe à l’exception de la péninsule ibérique, 
jusqu’au caucase à l’est. Les plus belles popula-
tions se trouvent au royaume-Uni et en Finlande. 
La France constitue la limite sud-ouest de son aire 
de répartition.


RÉpARTITION eN FRANce
L’Anodonte comprimée était présente sur toute la 
France, hormis peut-être la zone méditerranéenne. 
L’espèce a été retrouvée vivante récemment dans 
les bassins de la Loire et de la Seine. en revanche, 
elle semble être devenue très rare dans les bassins 
de la Garonne (forme grateloupeana) et de la Saône 
(forme dorsuosa).


ÉcOLOGIe
L’Anodonte comprimée vit dans les écosystèmes len-
tiques de basse altitude, généralement sur calcaire, 
essentiellement grands cours d’eau (mais présente 
dans les lacs en Finlande), sur substrat vaseux com-
pact à sablo-vaseux. S’enfonce plus profondément 
que les autres espèces, le pied étant plus adapté à 
l’enfoncement (plus grand et plus fort que chez les 
autres Anodontes). n’est jamais abondante.


maturité sexuelle atteinte avant 3 ans. Les sexes 
sont généralement séparés. L’incubation des glo-
chidies a lieu entre septembre et juin ; les glochidies 
mesurent 340 × 290 µm et sont libérées entre avril et 
juin. contrairement aux espèces du genre Anodonta, 
les glochidies de l’Anodonte comprimée n’ont pas 
de filament fixateur. chaque femelle libère entre 
8 000 et 16 000 glochidies par an. Longévité d’une 
quinzaine d’années.


cONseRVATION
L’Anodonte comprimée semble rare partout et est en 
déclin sur toute son aire de répartition. en europe 
centrale et au royaume-Uni l’espèce aurait perdu 
50 % de ses effectifs et de ses populations au cours 
des dernières décennies. en France, l’espèce est 
devenue très rare. en limite d’aire de répartition dans 
les bassins Adour-Garonne et rhône, l’observation 
de spécimens vivants y est aujourd’hui extrêmement 
rare. Le réchauffement climatique pourrait avoir un 
effet négatif sur cette espèce de fonds en augmentant 
la stratification et l’hypoxie des couches profondes en 
été. Le rat musqué semble très doué pour repérer 
l’Anodonte comprimé dans les profondeurs vaseuses : 
la présence de coquilles au bord des terriers est 
d’ailleurs un bon indice de présence de l’espèce 
dans un cours d’eau.


espèce protégée dans plusieurs pays européens : 
Allemagne, Hongrie, pologne. considérée cr en 
Allemagne et pologne, en en tchéquie, Biélorussie, 
Hongrie et Slovaquie, VU en Ukraine et nt en France, 
où son statut mériterait d’être réévalué.
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La famille des Sphaeriidae regroupe de petites espèces, toujours hermaphrodites et vivipares, qui ont 
colonisé tous les écosystèmes d’eau douce, jusqu’aux grandes profondeurs des lacs et jusqu’en Arctique où 
ils effectuent leur cycle complet pendant les 2-3 mois de dégel. Les Sphaeriidae ont le mode de protection 
parental le plus complexe chez les bivalves, incluant la viviparité et la nutrition post-éclosion, les juvéniles 
effectuant leur croissance à l’abri de la cavité palléale, où ils grandissent jusqu’à atteindre le quart de la 
masse de l’adulte. Certains genres ont une reproduction asynchrone (plusieurs fratries peuvent croître en 
même temps à l’abri de la coquille de l’adulte).


Les espèces de la famille des Sphaeriidae ont généralement de vastes aires de distribution. Le record revient 
à la Pisidie robuste, qui est sans doute le mollusque le plus cosmopolite (présent sur tous les continents, 
sauf l’Antarctique).


La famille des Sphaeriidae se répartit en quatre grands groupes : le genre Byssanodonta (une seule 
espèce endémique du bassin du Parana en Amérique du Sud), le genre Eupera (32 espèces dans les régions 
Néarctique, Néotropicale et Afrotropicale), les genres Euglesa, Odhneripisidium et Afropisidium (cosmopolites, 
anciennement regroupés sous le nom de genre Pisidium, avec 132 espèces) et le genre Sphaerium (cosmopolite 
également, avec 61 espèces décrites).


Trente-quatre espèces de Sphaeriidae sont présentes dans le Paléarctique. Leur détermination est souvent 
difficile, notamment en raison de leur petite taille. Si la forme de la coquille, sa sculpture et sa texture ou 
la position des umbos sont des caractères utiles à la détermination, la discrimination entre les différentes 
espèces repose essentiellement sur les caractéristiques des dents de la charnière : forme de la dent cardinale, 
forme et longueur de la dent latérale, du plateau cardinal et du ligament.


Famille des Sphaeriidae 


Communauté de Sphaerium des grands fleuves : coquilles de Cyclades communes 
S. corneum (A-B) ; de Cyclades des fleuves S. solidum (C) ; de Grande Cyclade S. rivicola (D).
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317Les espèces / Pisidie des sources


RÉpARTITION MONDIALe
europe, Afrique du Nord jusqu’en israël, Asie mineure.


RÉpARTITION eN FRANce
Partout en France mais surtout présente dans les 
régions karstiques, à basse et moyenne altitude. 
commune en corse.


ÉcOLOGIe
dans différents types d’habitats oligotrophes, mais 
préférentiellement dans les sources froides, où 
on la trouve parfois en très forte densité, les eaux 
souterraines, différents milieux alimentés par la 
nappe, le sous-écoulement des rivières. Également 
dans les milieux artificiels (bords de route, mares 
herbeuses) qu’elle colonise rapidement. eaux calcaires 
ou acides. dans les lacs, généralement absente de 
la zone littorale mais peut être abondante dans les 
profondeurs (où elle vit en compagnie de O. conventus), 
tant que l’oxygénation est suffisante. Jusqu’à 200 m 
de profondeur dans le lac Léman (maximum connu : 
300 m) et jusqu’à 2 800 m d’altitude dans les Alpes, 
moins de 1 000 m dans les Pyrénées.


cONseRVATION
Pas particulièrement d’enjeux de conservation. NT 
en Finlande.
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Vue interne de la charnière, d’après Killeen et al. 2004. La 
présence du callus est diagnostique de l’espèce.
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 Corbicule japonaise et Corbicule asiatique
Corbicula leana Prime, 1867 et C. fluminea (O.F. Müller, 1774)


LC (Europe : introduite)


TAXONOMIE
Corbicula leana Prime, 1867
Tellina fluminea Müller, 1774


Synonymes :
Corbicula fulgida Bullen, 1901
Corbicula orthodonta Pilsbry, 1907
Corbicula pexata Reinhardt, 1878
Corbicula triangularis Deshayes, 1854


Corbicula yunnanensis Nevill, 1877
Cyclas chinensis Lamarck, 1806
Cyrena orientalis Lamarck, 1818
Tellina fluviatilis Müller, 1774…


Il existe 68 synonymes. Il n’est pas certain que tous ces synonymes s’appliquent bien à C. fluminea en raison 
de la confusion avec C. leana. Selon des études moléculaires récentes, l’espèce la plus répandue en Europe 
correspond à C. leana (forme R) ; la véritable C. fluminea (forme Rlc) serait restreinte en France au bassin du 
Rhône. Ces deux espèces étant difficiles à différentier sur le terrain, et n’ayant pas été différentiées par la 
plupart des auteurs jusqu’à présent, elles sont traitées ensemble dans cette monographie.


Une Corbicule en cours d’enfoncement dans le sédiment. Les individus sont 
souvent complètement enterrés, avec seulement les siphons qui dépassent, mais 
se déplacent beaucoup et peuvent être rencontrés, comme ici, actifs en surface.


MORPHOLOGIE
Longueur : 2-4 cm
Hauteur : 2-3 cm
Épaisseur : 1-2 cm.


RÉPARTITION MONDIALE
La forme Rlc, C. fluminea, serait originaire d’Asie 
du Sud-Est ; la forme R, C. leana du Japon. Les 
deux formes sont aujourd’hui introduites dans tout 
l’hémisphère nord, mais leurs aires de répartitions 
respectives restent à préciser. Les corbicules asia-
tiques ont rapidement colonisé toute l’Amérique du 
Nord, puis l’Amérique du Sud dans les années 1970, 


et l’Europe dans les années 1970-1980. Première 
mention en Europe au Portugal dans les années 
1970 ; en Irlande seulement depuis 2010.


RÉPARTITION EN FRANCE
Potentiellement présente partout, dans tous types 
de milieux courant. Semble encore absente de 
Corse. On donne souvent la Dordogne en 1980 
comme première introduction en France, mais des 
Corbicules asiatiques ont été retrouvées dans des 
collections de la DREAL Centre, provenant du Val de 
Loire et datant de 1976.


Une Corbicule asiatique utilisant son pied pour capter les éléments nutritifs du sédiment autour d’elle (pedal feeding), dans 
les eaux de la Charente.


Formes R (en haut) et Rlc (en bas) correspondant respectivement à Corbicula leana et Corbicula fl uminea. Ces 
spécimens ont fait l’objet d’analyses moléculaires (n° GenBank GU721082 pour la forme R, GU721084 pour la forme Rlc). 
Morphologiquement, Corbicula leana (Rlc) aurait un périostracum plus pâle et la nacre à l’intérieur des valves plus jaunâtre, 
sans les marques rosées de la forme R typique. L.-M. Pigneur


10 mm
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